
Mercredi 4 décembre 2019

Nous pouvons converser tous ensemble, à condition de faire silence.
Entre en ton ciel intérieur, dans le silence fais silence encore. Ton devoir,

votre devoir à tous est de faire taire ces bruits intempestifs qui vous
coupent de nos sphères et de celles du Très-Haut. Entrer en la demeure,

c’est réprimer tous ces bruits, tout ce tumulte du dehors
et du dedans qui envahissent vos demeures.

[Katia]  CELUI QUI PARCOURRA LES VOIES DU MONDE NE POURRA ENTENDRE LE DOUX
MURMURE DU CIEL !
Nous pouvons converser tous ensemble,  à  condition de  faire  silence.  NOUS NE
SOMMES PAS DISPARUS ! Mais vous, vous disparaissez à nos yeux de l’esprit lorsque
par votre ignorance, vos occupations, vous vous entourez de tourbillons et nous
laissez sur le chemin, n’entendant plus le doux murmure de nos voix qui vous ap-
pellent à vous relever et à porter  la semence  de la bonne nouvelle de nos pré-
sences vivantes.
Entre en ton ciel intérieur, dans le silence fais silence encore. Laisse ton âme pas-
ser et  survoler les remparts de ta conscience humaine ;  tu habiteras  alors la
montagne et, des sommets où tu te trouveras, tu pourras prendre envol et élever
vers le Très-Haut ta supplique. Ne descends pas dans la matière mais laisse à ton
âme l’élévation promise et tu seras invité dans les demeures supérieures, tu en-
tendras le doux murmure de tous les vivants du Ciel venir à ta rencontre. 
C’est dans le silence de l’amour que les âmes échangent et boivent l’élixir du par-
tage.

Ne nous laissez pas pleurer ni désespérer de vos demeures dans lesquelles vous
installez l’oubli parce que votre foi est morte. Vous avez pourtant entendu les pro-
messes du Christ, vous avez entendu Ses révélations sur l’au-delà de la mort ter-
restre ! Et cependant vous ne vous êtes pas encore éveillés, vous restez endormis,
somnolents, vous vous laissez égarer, vous vous laissez ballotter, malmener par
les flots de l’oubli. Vous est-il plus facile de rester aveugles que d’ouvrir la pupille
à la lumière du Soleil ? Est-il plus confortable pour vous de vous voiler la face et
de survivre dans l’erreur plutôt que de vivre en vérité, avec la Vérité, pour la Véri-
té ? Cessez de vous mentir à vous-mêmes !
TOUS, nous avons la même soif, le même désir, la même joie : celle de nous retrou-
ver un jour, par-delà nos espaces. 
Un jour, et ce jour viendra1, vous serez livrés à vous-mêmes et vous serez surpris
de vos ignorances, de vos fermetures, de vos négations. Que de temps perdu dans
l’ignorance et la volonté farouche du refus ! Mais là où nous sommes, il n’y a pas
de temps.
Les bruits du monde qui t’invitent ou te mènent à la peur, ne les écoute pas,
qu’ils n’entrent pas en ta demeure mais mets-les en demeure de ne pas t’importu-
ner et sur le seuil de ton âme ne les laisse pas prendre le siège. Ton devoir, votre
devoir à tous est de faire taire ces bruits intempestifs qui vous coupent de nos
sphères et de celles du Très-Haut. Entrer en la demeure, c’est réprimer tous ces
bruits, tout ce tumulte du dehors et du dedans qui envahissent vos demeures.

1) Le jour de notre mort.
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Faire silence, ce n’est pas se taire mais faire taire en vous tous les intrus qui vous
séparent de nous ; c’est vous dégager de tous les faux pas, de toutes les sugges-
tions, de toutes les malveillances des malins qui vous entourent, vous trompent et
se jouent de vous. 
Entrer en la demeure intérieure, c’est franchir la margelle du puits, descendre les
barreaux de l’échelle jusqu’à poser le pied sur un sol vierge qui attend la venue
du printemps pour fleurir au grand jour.

Descends, pose-toi, recueille-toi et tu verras venir à toi la tige de l’Amandier2 qui
te  portera  Ses  fruits.  Tu  comprendras  alors  que  tu  es  pareil  à  la  coque  de
l’amande et qu’au plus profond de toi réside la partie la plus sacrée de ton être,
prête à être ensemencée pour porter du fruit à raison de mille pour un. 
Vous êtes tous des tiges d’amandiers ! Allez-vous comprendre et fleurir alors pour
porter le printemps à tous les désespérés ?
Qu’attendez-vous pour embraser les cœurs et les porter à la lumière, Sa Lumière,
celle de la Résurrection ? Serez-vous longtemps encore un troupeau endormi ?
Réveillez-vous, éveillez-vous ! Il n’est plus temps de dormir car Il vient Celui que
vous attendez ! Aurez-vous encore vos lampes allumées ou dormirez-vous quand
Il viendra ? Faites bien attention de ne pas vous laisser surprendre car vous ne
connaissez ni le jour ni l’heure3 et Il vous prendra comme un voleur.
Ne craignez pas, en Lui nulle torpeur,  mais chassez loin de vous celle qui vous
habite qui n’est pas du Royaume, du Royaume de Vie !

Avance pas à pas, mais ne t’arrête pas sur le chemin au risque de te faire sur-
prendre par l’Adversaire ! Il n’attend que cela : que l’homme sommeille et ne se
méfie pas. Celui qui endort est celui qui ruse, ne te laisse pas surprendre mais
veille.
Nos âmes sont unies. Unissons-nous pour les abreuver à la même Source, LUI et
porter cette Source incomparable à tous ceux qui ne la connaissent pas, à tous
ceux qui la méconnaissent et à tous ceux qui la refusent, par ignorance ou par
orgueil. L’homme qui croit se suffire à lui-même est un homme perdu !
Laisse faire le Ciel et dirige toujours ton embarcation là où le soleil se lève et là où
il se couche et ainsi tu ne perdras pas ta route.
Veille en prière et que ton sommeil soit prière.  Veille car nous veillons aussi et
nous attendons votre éveil.
LA MORT EST ÉVEIL !  Le Grand Veilleur, LUI, veille et Il éveille !  LE GRAND VEILLEUR,
C’EST LUI !

Jeudi 5 décembre 2019 

Il ne pourra que voir la Gloire de Dieu dans Sa Splendeur et là, il cessera
d’être incrédule. Ô oui, il pleure des torrents de larmes d’avoir vécu sur la

terre dans les noces de l’oubli ! C’est avec le bâton de l’encens de vos prières
que nous rejoindrons la table nuptiale et nous recevrons alors le Vêtement

nouveau du nouveau-né en la Lumière du Très-Haut Sauveur. 

2) Le Christ.
3) Cf. [Mt 24, 42, 44] et [Mt 25, 13]
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Au sujet du départ brutal d’un jeune homme.

[Katia] Il ne pourra que voir la Gloire de Dieu dans Sa splendeur et là, il cessera
d’être incrédule.
Dieu rappelle  à  Lui  ses enfants dispersés4,  te  souvient-il  de ce passage de la
Bible ? L’appel est comme un aimant qui attire l’âme à s’unir avec Celui qui l’in-
vite avec douceur et fermeté à prendre la route et à Le suivre.
Vous, vous ne savez pas, mais votre ignorance est votre sauvegarde. Si vous aviez
la conscience de toutes choses, vous seriez impardonnables et cependant,  PÈRE
PARDONNE TOUJOURS, IL EST LE PARDON MÊME GRAVÉ DANS LA PIERRE DE VOS CŒURS !

L’ÂME EST UN SANCTUAIRE. Osez crier le cœur à cœur afin de l’éveiller à sa nouvelle
demeure ! Guidez-la de vos prières ! Que pourra-t-elle répondre à la pluie de vos
larmes qu’un long silence insupportable ? 
Écoutez en votre âme, à la fine pointe de l’étoile, le battement du goéland qui
prend son envol vers de nouvelles terres et vous entendrez le bruissement de ses
ailes se déployer avec force en criant l’Alléluia du ressuscité !
Vivez dès à présent en enfants de lumière, car la Lumière de Christ accompagne
le chemin des hommes, de tout homme de bonne volonté.

Ô MORT, OÙ ES TA VICTOIRE ? Ô MORT OÙ ES TON AIGUILLON ?5

Ne voyez-vous donc pas que ce  que vous appelez  mort  c’est  être,  pour nous,
conviés aux noces de Cana, là où l’eau insipide de la vie terrestre est remplacée
par le vin de l’Amour débordant de prévenance envers tous ceux qui, d’un même
pas, traversent ensemble le même canal pour découvrir la même lumière, l’astre
irréel et cependant réel d’un Christ crucifié par amour et plus lumineux que le so-
leil ? 
À nous d’avancer vers cette Lumière inconnue et cependant connue dans l’intime
de notre âme et que maintenant nous voyons. 
C’est vers l’union que nous marchons et d’un grand pas que nous pressons le pas
des premiers instants.

PRIEZ pour nous aider à  prendre cet envol qui nous surprend et dont nous ne
connaissons pas les sauts. Nous crions, nous appelons, mais vous ne nous en-
tendez pas ! De là vient l’effroi que vos prières peuvent apaiser parce qu’à la prière
de l’homme, le Christ descend et, en nos demeures, Il porte le réconfort et l’apai-
sement.
PRIEZ,  PRIEZ ! Que votre prière soit  constante et  comme un cri  qui  déchire les
Cieux,  car  ici  elle  devient  notes de harpes et  de cithares qui  réjouissent  nos
cœurs et nos âmes et nous guident sur le chemin de l’ascension. 
Nous, nous sommes unis avec vous, mais vous, vous êtes séparés de nous et voilà
pourquoi notre effroi. Dans cette infinie solitude de l’instant, c’est l’inconnu qui
prime et vos prières, vos pensées d’amour sont un baume qui nous entoure et
nous protège. 
Nous avons besoin de vos prières ! 

4) Cf.  [Is 43,  5]  «Ne crains  pas,  car  je  suis avec toi,  du levant je  vais  faire  revenir  ta race et  du couchant  je te
rassemblerai.»
5) Cf. [Cor. 15, 55]
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L’inconnu peut troubler l’âme qui n’a pas voulu entendre les appels du Très-Haut.
MAIS AU GRAND JOUR,  INCONNU DE CHACUN,  DES NOCES DE LA MORT,  CE SONT LES
NOCES DE CANA et le banquet de l’Amour est plus que luxuriant ! 
Sachez-le, le petit homme de la terre, lui qui n’a pas eu le temps de changer de
vêtement, se retrouve avec ses guenilles aux plus belles Noces qu’il n’a jamais eu
l’occasion de voir et il pleure. Ô oui, il pleure des torrents de larmes d’avoir vécu
sur la terre dans les noces de l’oubli !

PRIEZ, Ô PRIEZ POUR NOUS ! Ainsi, c’est avec le bâton de l’encens de vos prières que
nous rejoindrons la table nuptiale et nous recevrons alors le  vêtement  nouveau
du nouveau-né en la Lumière du Très-Haut Sauveur. 

SOYEZ ENCORE NOS GUIDES ET NOS ACCOMPAGNATEURS, LE TEMPS DE LA MARCHE VERS
L’ENVOL !

Samedi 7 décembre 2019

Le temps des semailles est terminé et vient celui de la récolte, sera-t-elle
fructueuse ou frugale ? La Gloire du Ciel régnera sur la terre. Les enfants

de la terre et les anges qui auront entendu l’appel du Très-Haut et ceux qui à
genoux glorifient Sa Gloire à Sa droite seront mis et délivrés des fers

et des attaques de la Bête ; ceux qui continueront leurs agapes
seront engloutis dans les entrailles de la terre.

[Voix non identifiée] Ils danseront les os que Tu broyais6, ils crieront victoire les
affamés de l’espoir, ils seront récompensés ceux qui du fond de la vase et de la
boue ont imploré Ton nom avec confiance et amour. Ô oui, ils exulteront ceux qui
ont été délaissés, raillés, comptés pour rien mais qui ont compté chacun de leurs
jours pour Te glorifier, T’aimer, Te louer.
Ô Père de toute plénitude, Père de toute transcendance, Père de miséricorde infi-
nie, accorde à Ton Fils le retour promis car le temps de la moisson est arrivé et les
greniers seront-ils remplis ? Il faut qu’exulte le cœur et que la matière soit trans-
cendée par l’esprit. Il faut qu’œuvre l’Esprit Tout-Puissant pour sauver l’homme
de son endormissement. Le temps des semailles est terminé et vient celui de la
récolte, sera-t-elle fructueuse ou frugale ?

L’Enfant qui vient dans son berceau couleur d’ivoire7 préparera le nouveau temps,
celui qui vient d’aurores boréales et, sous les ors d’Ophir8, de Son bâton de berger
pressera les brebis dans l’enclos de l’amour. La Bête effrayée sera aveuglée par le
regard de feu de l’Enfant nouveau-né. De saphir bleu auréolé d’étoiles, Son regard
incendiera tout ce qui ne vient pas de Lui, le Très-Saint et les étoiles du Ciel et
celles de la terre qui brillent d’un pouvoir qui ne vient pas du Ciel tomberont avec
fracas sur le sol glacé de l’indifférence. La Gloire du Ciel régnera sur la terre. Les
enfants de la terre et les anges qui auront entendu l’appel du Très-Haut et ceux

6) Cf. [Ps 50, 10]
7) Le sein de la Vierge Marie.
8) Ophir est un port ou une région mentionnée dans la Bible, connue pour sa richesse, notamment l'or.

4

https://fr.wikipedia.org/wiki/Port_(marine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Or


qui à genoux glorifient Sa Gloire à Sa droite seront mis et délivrés des fers et des
attaques de la Bête ; ceux qui continueront leurs agapes seront engloutis dans les
entrailles de la terre.
Mets-toi en prière, mets-toi en prière et que ton âme exulte au passage du Très-
Haut. Ton cœur en Celui qui vient brillera d’un feu nouveau et ta foi sera renou-
velée. Que ta joie soit au comble car Il vient, le Fils de la Promesse, Il vient et Il
guérira les cœurs blessés, Il  pansera les blessures, Il  ravivera la joie dans les
cœurs, Il sauvera les désespérés, Il chassera les impies et Il fera la guerre aux dis-
ciples de Satan. La foudre de la Parole, en Lui, incendiera et purifiera tout ce qui
ne vient pas du Royaume. 
LE GRAND COMBAT DESCEND. Il préparera Ses armées, le Fils qui revient. Il revient
en Gloire purifier la terre de ses miasmes.

Exulte de joie et réveille-toi, France défigurée ! Que les cloches sonnent, celles qui
annoncent le Renouveau ! Les cloches et non les sirènes ! 
En ton corps, en ton âme, laisse descendre les lumières du Ciel qui viennent pour
purifier et incendier tout ce qui ne vient pas de Lui. Les guerriers despotes seront
écrasés  et  seules  survivront  les  Armées  du  Ciel  qui  auront  combattu  avec
vaillance les esprits démoniaques et impurs des sphères inférieures.
Le regard de l’Enfant, d’un bleu d’azur intense, purifiera les régions des terres,
des mers et des airs de tous les miasmes de cette guerre des enfers. Et vous ver-
rez le Soleil se lever à l’horizon, Lui, le Christ en toute sa Splendeur, suivi de Sa
divine  Mère,  Notre  Dame de  la  Garde,  Notre  Dame du Sceau Royal,  auréolée
d’étoiles, des douze étoiles9.

Mardi 10 décembre 2019 [0h56]

Ils sont si simples les chemins que J’emprunte, elles sont simples les voies
de l’amour ; Dieu S’est fait petit enfant pour être proche. Je suis simple,

J’ai été charpentier. Celui qui porte un regard sur Moi m’entend s’il ouvre
bien l’oreille de son cœur. Dans le silence du cœur toujours Je M’approche.

Si quelqu’un entend Ma voix, qu’il ouvre la porte et J’entrerai
en sa demeure pour converser avec lui.

[LE SEIGNEUR] Je descendrai sur la terre répandre Mon Feu et même si tu ne veux
pas entendre, Ma Parole frappera à tes tympans. Je choisis Mon peuple et je le
nourris lorsque dans l’intimité il vient à Moi et Me parle. 
Que celui qui entend Ma Parole en son cœur ne la retienne pas. 
Ils sont si simples les chemins que J’emprunte, elles sont simples les voies de
l’amour ;  Dieu  S’est  fait  petit  enfant  pour  être  proche.  Ce  n’est  pas  moi  qui
cherche les fastes mais l’homme, Je suis simple, J’ai été charpentier. 
N’ai-je pas dit que Je venais pour les pauvres et les malades, pour les petits, et
que ceux qui ont faim et soif de Ma nourriture seront rassasiés ?
Ne vous ai-Je pas fait connaître Mes voies, ne vous ai-Je pas fait connaître Mes
chemins ? Ces chemins de l’amour sont simples. Soyez confiants, J’ai vaincu la
mort et Je suis dans l’Éternité.

9) Cf. [Ap 12, 1]
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Que celui qui entend ma parole la transcrive.
N’ayez pas peur, ne craignez pas, c’est Moi ! Dans le silence du cœur Je porte la
semence. Si quelqu’un M’entend frapper, qu’il ouvre la porte et nous converserons
ensemble dans l’intimité de son être10.

Tu peux regarder au-dessus, au-dehors, au-dedans de toi car Je suis et Ma Pré-
sence emplit l’univers. Tu as ouvert les yeux du cœur et Je m’y suis glissé pour
converser avec toi. 
Celui qui porte un regard sur Moi m’entend s’il ouvre bien l’oreille de son cœur.
Mes bras toujours sont ouverts et Mes mains tendues. J’ai en le Cœur la puis-
sance de l’Amour que Je suis et Je n’ai pas d’autre langage que l’amour.
Si  tu ouvres la  porte de ton cœur, Je viens et Je dépose en toi  les noces de
l’Amour. Je suis impatient de voir Mes enfants s’éveiller à Ma Présence, Je suis
dans une telle joie lorsqu’ils entendent Ma supplique ! L’Amour, c’est Moi, n’est-ce
pas ? Pourquoi Me tairais-Je lorsqu’une âme M’appelle et Me parle ?
Un jour les sourds entendront et les muets parleront11, un jour ils apprendront à
hisser la voile en Mes demeures et ils seront ébahis de Me voir si proche d’eux.
Car à côté de vous Je suis, à vos côtés Je marche et vous guide. Je veille toujours
sur vous, Mon œil est celui de l’aigle qui vole très haut. 
En ton cœur Je parle, tu as ouvert la porte et Je suis venu me présenter à toi qui
M’as appelé et qui M’as parlé. Quiconque demande reçoit12 et chacune de vos vies
est l’empreinte de Mes pas.
Ne craignez pas Celui qui vient, craignez plutôt d’être sourds à Sa venue et de ne
pas entendre Sa voix, car Ma voix est la voie du Salut et elle est Vie. Cependant,
gardez bien le bouclier de la foi afin de n’être pas mordus par celui qui perd, qui
piège, qui enlise et qui trompe. 
Dans le silence du cœur toujours Je m’approche. Si quelqu’un entend Ma voix,
qu’il ouvre la porte et J’entrerai en sa demeure pour converser avec lui13. Sou-
viens-toi de Mes Paroles et grave-les en ton cœur, recherche-les dans l’Évangile.

Qu’y a-t-il de surprenant en Ma venue ? Reste enfant. Je suis toujours proche de
ceux qui M’appellent, qui M’ouvrent leur cœur et qui dans la confiance s’aban-
donnent à Ma Présence. N’as-tu pas entendu parler de Ma fidélité ? Jamais Je ne
te laisse seul, mais toujours Je respecte ton choix. Si tu M’invites, J’entre et Je
converse avec toi. Si tu fermes la porte, tu n’entendras pas Mes pas et Je passerai
mon chemin, triste de n’avoir pu semer en toi la joie de Ma Présence. Mais n’aie
crainte, Je reviendrai à un autre moment, Je sais attendre et Je suis patient. Je
n’entre jamais par effraction ; l’Amour est doux même s’il fait violence en le cœur
qui l’accueille, car Ma violence est d’amour et cet amour qui vous inonde fait re-
vivre en vous toutes les rivières desséchées. 
Je suis la  mer qui se donne au fleuve, à la rivière, au ruisseau.
Je suis Celui qui porte la pluie de l’espérance aux assoiffés. 
Je viens délier toutes les fermetures de vos cœurs, Je viens ouvrir les vannes et
emplir les greniers.

10) Cf. [Ap 3, 20]
11) Cf. [Is 29, 18-21]
12) Cf. [Mt 7, 8] et [Lc 11, 10-12]
13) Cf. [Ap 3, 20]

6



Pour ne pas vous effrayer, J’entrerai comme un voleur14 et en douceur Je caresse-
rai du regard toutes les plaies béantes de vos vies. Mon regard est voix, il est de
miel et il apaise, brûlant d’amour, il fait frémir sur son passage les cœurs les plus
ambitieux, les plus fermés, les plus cadenassés, les plus éloignés. Je puis tout en
vous mais Je vous laisse votre liberté. L’Amour Se donne toujours mais Il ne S’im-
pose pas. L’Amour aime et il patiente, J’ai toute l’éternité.
Laissez le miel couler en vos cœurs et en vos veines couler l’or du Très-Haut. Vous
serez abreuvés, nourris gratuitement. Voyez Isaïe : «Vous tous qui avez soif, venez
vers l’eau, même si vous n’avez pas d’argent, venez, achetez et mangez ; venez
acheter sans argent, sans payer, du vin et du lait... »15. Écoutez, écoutez-Moi et
mangez ce qui est bon. Prêtez l’oreille, écoutez et vous vivrez !

Dors mais ne t’endors pas, laisse ton âme éveillée à Ma Présence… et relis Isaïe.

Jeudi 12 décembre 2019

Tout le Ciel qui descend, accueille-le avec un cœur d’enfant qui bat des
mains et qui danse devant la divine Flamme. Secoue la poussière de
tes chaussures et chausse les sandales neuves qui te sont tendues ;

plus tard tu marcheras pieds nus sur le sol des rivages en la nouvelle terre.
Pour l’instant, pose tes habits, déshabille-toi du vieil homme et enfile

la tunique de l’attente car Il vient Celui qui est attendu.

[Cyrille  (me semble-t-il)] Vivez avec les armes de l’amour à la main. Levez-vous, en
soldats du feu, non pour éteindre et souffler la flamme mais pour raviver le feu de
l’amour en le cœur des hommes. Dépêchez-vous, il n’est plus temps de dormir, le
temps presse. L’armée ennemie qui frappe le sol vous jettera tous dans le pressoir
si vous n’y prenez pas garde. Veillez et priez pour ne pas être dispersés et n’être
pas tentés16. Veillez ! Là est votre sauvegarde et celle de vos frères, de tous vos
frères. L’humanité est une.

Vis dans un total abandon à la Volonté de Dieu et tu verras le flambeau de la foi
vive éclairer ta demeure : Christ Lui-même venir à ta rencontre et te guider sur le
chemin du salut. Laisse-Le entrer, Il est ton Sauveur et ton Roi, Il est l’Enfant de
la promesse donnée à tout homme qui L’écoute et entend Ses Paroles.
Entendre, c’est mettre en pratique et suivre l’unique voie du Sauveur.
Viendra le salut, le fiat est attendu. 

Ô, comme elle est belle la clarté de la nuit dans sa splendeur étoilée ! Le Ciel en
l’homme s’éveille et lui portera merveille. 
Dans le silence, la nuit s’auréole de l’Amour qui descend, qui vient ensemencer la
terre de Son amour. À la cité qu’Il éveille, Il apporte l’encens afin que brûle en
l’homme la splendeur de l’Étoile, sauvegarde en l’homme de l’or du Christ, cet or
qui est l’amour et le divin trésor de la Miséricorde. Il vient le Sauveur pour fêter

14) Cf. [Ap 16, 15]
15) Cf. [Is 55, 1]
16) Cf. [Mt 26, 41]
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en l’homme le cœur à Cœur et rappeler à sa mémoire que l’amour est l’essence du
partage et qu’en Lui, tout homme est frère. Ô pureté de l’enfance qui efface la
tache ! N’est-elle pas vierge la naissance de l’enfant qui naît ?
Prends le repos de l’âme et garde le cœur pur auréolé d’étoiles que sont les anges
du Ciel qui l’accompagnent. Souviens-toi de ce qu’il est dit de l’Enfant : «Le loup
habitera avec l’agneau et la panthère se couchera avec le chevreau ; le veau, le
jeune lion et le bétail vivront ensemble et un jeune garçon les conduira ; l’enfant
nouveau-né s’amusera sur le nid de la vipère»17. 

Pose un instant ton arc de guerrier. Sois le guerrier de l’amour qui donne et qui
pardonne et tend uniquement ton arc pour lancer dans l’azur la flèche de feu de
l’amour qui incendiera Terre et tous ses habitants. 
Vois-tu venir à toi la nouvelle aurore ? Partage-la et toutes les étoiles se réjouiront
et réjouiront de leur clarté le cœur assoiffé des hommes ! Tout le Ciel qui descend,
accueille-le avec un cœur d’enfant qui bat des mains et qui danse devant la Divine
Flamme. Secoue la poussière de tes chaussures et chausse les sandales neuves
qui te sont tendues, plus tard tu marcheras pieds nus sur le sol des rivages en la
nouvelle terre.
Pour l’instant, pose tes habits, déshabille-toi du vieil homme et enfile la tunique
de l’attente car Il vient, Celui qui est attendu. Il vient et Il descend redonner aux
hommes un cœur vierge, un cœur d’enfant. Si dans le silence tu ne L’attends pas,
tu risques de ne pas Le voir mais si tu prépares ton cœur Il descendra doucement
en ta demeure et y portera la lumière de l’Amour. Toutes les pièces de ta cité se-
ront éclairées et purifiées, mais viens vite, viens vite au rendez-vous du pardon, là
où Il dispose les cœurs à s’ouvrir et où Il enflamme l’âme d’un feu de désir et de
joie.
Les anges de Dieu enverront la lumière partout là où Il sera fêté et là où on ne
L’attendra pas, ils puiseront de Son Cœur l’Eau vive de la Parole qui verdira les
cœurs d’une joie inconnue.
Nul se sera délaissé et dans toutes les étables18, un voile de lumière apparaîtra
qui fera vivre les cœurs endormis et dans le silence allumera en les cœurs la bou-
gie de l’attente.

Mardi 31 décembre 2019 [toute fin de l’année]

Ô mes enfants, ne vous laissez pas malmener ! Déclinez toutes
les invitations du monde, éloignez-vous de la perversité ! Dans la croisée

des chemins, tu trouveras ton chemin. Et ton chemin sera la croix
en qui tout homme trouve le resplendissement. 

[LE CHRIST] Je vous le dis en vérité, nul se sera épargné.
Il faut que la terre exulte ! Et n’êtes-vous pas chacun Ma terre ? Et vous n’êtes
pas de terre mais de lumière et la terre19 est appelée à resplendir, par la Lumière
qui l’abrite et la façonne !

17) Cf. [Is 11, 6-9]
18) Les hommes.
19) L’argile, c’est-à-dire la chair.
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[Marie] Ô mes enfants, je vous ai tant attendus et je vous attends toujours ! Ne
tardez pas car le jour décline, la nuit lentement couvre de son manteau les der-
niers rayons de lumière qui encore parviennent jusqu’à vous. Ne fermez pas vos
cœurs, ouvrez la porte à l’Amour qui ne demande qu’à vous visiter et vous inonder
de Sa Présence. 

Je connais mon Fils et je sais combien Il vous aime et combien Il désire vous sau-
ver des tentacules de la pieuvre qui, lentement, vous immerge dans les profon-
deurs des abysses.
Ne vous laissez pas malmener, ne vous laissez pas emporter ! Déclinez toutes les
invitations du monde, éloignez-vous de la perversité. Ne recherchez pas les tré-
sors de la terre, ils ne sont qu’éphémères.

Moi, votre Mère, je vous demande de prier, d’entrer dans la prière du cœur et,
dans le cœur à Cœur, de laisser envahir vos demeures de la douceur du Ciel. 
Plus vous vous laisserez habiter par la Présence de mon Fils et plus vos cœurs
s’ouvriront à la Lumière et plus ils refléteront la clarté de l’amour et plus vos
cieux s’éclairciront ; et plus l’amour habitera votre terre et plus vous vous ouvri-
rez à l’Amour qu’est mon Fils et plus vous deviendrez libres, libres d’agir en vérité,
libres de vivre dans la Vérité qu’est mon Fils.

Le monde a besoin d’apôtres. Soyez nos apôtres de l’Amour et devenez les se-
meurs d’espérance, les éclaireurs de la paix, les trompettes de la joie !

Vos vies sont si sombres, mes enfants. Vous êtes des aveugles qui marchez dans
la noirceur et vous ne voyez même plus l’obscurité de vos temps. Vous êtes des
sourds qui avancez dans la tempête et qui ne sentez plus les vents violents qui
vous bousculent et vous violentent. Vous êtes des muets qui ne savez plus crier
parce que le désarroi vous a enlisés. Vous marchez courbés, pliés sous le poids
du fardeau qui vous étouffe et vous fait chuter.
Relevez-vous, mes enfants ! Élevez-vous, âmes ! Vous n’êtes pas des pantins ni
des momies sans âme et sans esprit.

VOUS NE VOUS RECUEILLEZ PLUS.  VENEZ GOÛTER AU FRUIT DE L’AMOUR QU’EST SON
CŒUR OUVERT PAR LA LANCE !
Venez au pied de la croix, de la Croix de mon Fils ; c’est en son milieu que Son
Cœur a saigné pour la multitude, que Son Cœur transpercé vous a ouvert la Voie.
Venez recueillir les gouttes de Sang qui toujours dans l’invisible perlent dans vos
cœurs afin que vous soyez participants de Sa Divinité et que vous soyez sauvés
des ténèbres de la mort.
PAR LA CROIX, IL A VAINCU ! PAR LA CROIX, VOUS VAINCREZ !

Il faut toujours à l’homme passer par la croix pour entrer dans le pardon et la lu-
mière.
La Lumière s’est faite petit enfant et elle est descendue en vos vies pour éclairer et
fortifier vos chemins.
Vous n’êtes pas de chair mais d’esprit, entrez dans la réjouissance et non dans la
jouissance.
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AUJOURD’HUI,  MATIÈRE ET LUMIÈRE S’AFFRONTENT.  Non,  il  faut  que la matière  se
laisse inonder par la Lumière afin que la Lumière transcende la matière et lui re-
donne sa beauté première, celle d’avant la chute, celle d’avant la mort, car de
mort il n’est pas dans le Royaume de mon Fils !
La Lumière qui irradie élève le corps, transcende la matière qui d’un feu ardent
est illuminée de l’intérieur. Mais il faut prier, mes enfants, prier et supplier, prier
et implorer, prier et demander, prier et s’abaisser. Il faut verser les larmes, celles
de la componction, celles de l’anéantissement de la chair, celles de la suffisance et
de l’orgueil qui tous deux envahissent vos demeures et vous entraînent vers la
chute.

QU’ATTENDEZ-VOUS POUR VOUS RELEVER ?  MA MAIN VOUS EST TENDUE ET MON CŒUR
VOUS EST OFFERT.  Ne savez-vous point que mon cœur de Mère toujours saigne et
pleure sur toutes vos indifférences et vos mépris ? Pourquoi ? Parce que vos suffi-
sances vous ouvrent tout droit le chemin des ténèbres et qu’en masse vous vous
engouffrez dans l’antre du néant qui vous engloutira dans sa masse spongieuse ;
et vous demeurerez là, embourbés, englués dans un magma informe et vide, pa-
reil à de la glu molle où toute vie n’a plus de place et où tout être est anéanti dans
l’informe, c’est à dire le néant… Et tu en vois la représentation.

Non, mes enfants ! Vous êtes âmes et esprits et vous avez reçu en vous la richesse
du Père Éternel ! Vous descendez du Trône du Très-Haut !
Ô, je vous en prie, ne vous abaissez pas dans la fange, ne descendez pas les trot-
toirs de l’impureté, ne prostituez pas vos esprits, ni vos corps, ni vos âmes aux
perversités qui vous sont tendues !
N’entrez  pas,  ne  goûtez  pas  aux  propositions  malsaines  du  Menteur  qui  ne
cherche qu’à vous figer comme des marionnettes et à abuser de vos ignorances et
de vos chutes !

PRIEZ, PRIEZ ! ET VOUS SEREZ DÉLIVRÉS.
PRIEZ, PRIEZ ! ET VOUS SEREZ ÉLEVÉS.
PRIEZ, PRIEZ ! ET VOUS VAINCREZ.
NI LE TAUREAU,  NI LE BOUC,  NI TOUS LES MALINS ESPRITS NE POURRONT RIEN CONTRE
VOUS. MAIS PRIEZ MES ENFANTS, PRIEZ ET INCLINEZ-VOUS DEVANT LE TRÈS-HAUT !

Abaissez votre superbe, mettez le genou à terre ! Vos cris ne serviront à rien,
seules vos suppliques dans la prière seront entendues.
Ô, vous avez oublié la force de l’esprit, vous avez mis votre âme en terre et n’êtes
plus que des vivants morts !
Redevenez des Vivants, avec la foi en bouclier et l’amour en banderole !
Annoncez la nouvelle, la nouvelle du Salut, de l’unique Salut : celui de la nais-
sance de vos âmes et de la joie du guerrier qui a vaincu toutes les terreurs des
démons,  tous les  pièges des tentateurs et  qui  élève en banderole  haut portée
l’amour du Cœur de mon Fils !

ÉLEVEZ LA CROIX ET VOUS VIVREZ, SANS ELLE, PAS DE SALUT !
C’EST À GENOUX QUE L’HOMME EST VAINQUEUR ET DANS LE SILENCE QU’IL BRÛLE D’UN
FEU ARDENT.
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Au pied de l’Autel, déposez vos vieux vêtements et revêtez l’Homme nouveau, là Il
vous attend. C’est LUI le Consolateur et c’est LUI que votre cœur attend.

Mes enfants, écoutez votre Mère, écoutez mon cœur de mère, moi qui suis votre
Mère, comme Lui vous l’a dit en me donnant Jean pour fils et Jean, vous le savez,
c’est toute l’humanité représentée. 
Venez à moi, venez à Lui par moi. 
Aujourd’hui, c’est moi qui suis en croix : d’un côté, je vous tends la main et de
l’autre main, je tiens la Sienne. Ainsi je vous unis et par mon cœur de Mère, je
vous amène à contempler les Cieux, à lever le regard vers le Cœur de mon Fils. 

VENEZ, PRIEZ ET VOYEZ, PUIS DEMEUREZ EN NOUS.

Les cœurs unis, les cœurs croisés, ce sont les croisés de l’Amour. Entrez dans la
grande armée des croisés de l’Amour. Revêtez le manteau et genou à terre, venez
adorer le Saint des saints.

Votre Mère
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